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Élections européennes : 
le scepticisme domine
Par Charles Callewaert

À l’occasion de l’anniversaire du discours 
fondateur de Robert Schuman, Angela Mer-
kel a reçu François Hollande ce vendredi 
9 mai dans son fi ef électoral de Stralsund, 
au bord de la Mer Baltique. Cette marque 
d’attention de la chancelière, à laquelle le 
président français a répondu en adoptant 
le tutoiement face aux caméras, peut être 
interprétée comme un signe du réchauff e-
ment des relations franco-allemandes, mais 
il ne cache pas leurs divergences de vues ni 
le scepticisme des populations européennes 
à l’égard de leurs représentants au Parle-
ment européen. 
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La Chine en guerre 
contre les églises
Par Carol Wickenkamp

« Qu’on lui coupe la tête ! », hurle la 
Reine de cœur, un personnage du 
roman classique Alice au pays des mer-
veilles de Lewis Carroll, chaque fois 
qu’elle est contrariée.

Alors qu’il menait une tournée 
d’inspection dans la province en début 
d’année, Xia Baolong, Secrétaire du 

Parti communiste de la province du 
Zhejiang, semble avoir été inspiré par 
le personnage du roman. En poin-
tant le doigt vers la croix d’une église 
dans la petite ville de Baiquan, il aurait 
annoncé qu’elle était « trop visible et 
éclatante ». La croix a été abattue et une 
plus petite placée sur le mur.
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Plan vélo pour Paris
Par Sarita Modmesaïb

Avec le retour des beaux jours, 

nombreux sont les vélos qui 

ont repris du service : balades 

le long de la Seine, en forêt, 

en ville, quand il n’y a plus de 

transports assurés ou quoti-

diennement, pour se rendre 

au travail. Outre l’aspect loisir 

et la sensation de liberté qu’il 

procure, le vélo constitue aussi 

un mode de transport écolo-

gique qui ne rejette pas de CO2 

et qui, de surcroît, contribue à 

la santé du cycliste.

Pourtant, en zone urbaine, 

beaucoup n’osent pas encore 

l’emprunter du fait de la cir-

culation des véhicules motori-

sés qui représente encore une 

forme de danger. 

À cela, s’ajoute l’absence 

de voies cyclables dans cer-

taines zones, qui, quand elles 

existent, sont prises d’as-

saut par les piétons dans les 

endroits touristiques ou par-

tagées avec les bus municipaux 

et les taxis dans la circulation 

courante. Il semblerait que 

cette crainte ne soit pas fondée 

puisque, selon Laure Condo-

mines, conseillère technique 

du préfet de police pour la 

sécurité routière, « l’acciden-
tologie des cyclistes reste faible 
à Paris ». Elle précise qu’en 

2012, dans la capitale, « sur les 
8 000 victimes d’accidents de 
la route, 629 étaient des usa-
gers de la bicyclette », avec un 

nombre « qui oscille en règle 
générale entre 0 et 6 tués par 
an », conclut-elle. Loin der-

rière les accidents de scooters 

ou de voitures.

Mise en place d’un plan 
vélo
Afin d’inciter les Français à 

l’usage régulier du vélo, le 

ministère des Transports a 

présenté en mars dernier, le 

contenu d’un plan vélo des-

tiné à encourager la pratique 

de ce mode de transport léger 

tout en facilitant sa circulation 

en milieu urbain. Les quelque 

3 millions de Français qui uti-

lisent quotidiennement leur 

vélo devraient donc, non seule-

ment se sentir concernés, mais 

aussi faire des émules autour 

d’eux. Les 25 mesures du plan 

vélo interviennent dans des 

domaines aussi variés que la 

sécurité des cyclistes, l’éduca-

tion de ce mode de transport, 

le développement du tourisme 

à vélo ou encore la valorisation 

des enjeux économiques liés au 

vélo. 

Améliorer la sécurité des 

cyclistes sous-entend bien sûr, 

favoriser la coexistence sur 

les routes des automobilistes 

et des cyclistes, en autorisant 

les premiers à chevaucher une 

ligne continue pour dépas-

ser un vélo, et permettre aux 

cyclistes de quitter la droite de 

la chaussée en cas d’obstacle ou 

de danger.

Mais au-delà des aspects 

sécuritaires, environnemen-

taux ou éducatifs, la grande 

innovation de ce plan demeure 

une fois encore, économique : 

la mise en place d’une « indem-
nité kilométrique vélo » entre 

le domicile et le travail, sur la 

base d’un barème de 25 cen-

times le kilomètre.

Ces sommes, versées par 

l ’entreprise à ses salariés 

cyclistes, seraient exclues 

de l’assiette des cotisations 

sociales et de celle des reve-

nus imposables des salariés. 

Ce qui revient indirectement à 

les faire peser sur les comptes 

publics qui perdraient envi-

ron 110 millions d’euros, lar-

gement compensés par les 

bienfaits de cette pratique 

quotidienne qui allègeront les 

dépenses de santé.

Un homme traverse le jardin des Tuileries à vélo. Cette pratique pour-

rait bientôt bénéfi cier d’une indemnité kilométrique.
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Retour classique 
au Louvre, 
métamorphose au 
Picasso
Par Laurent Gey

Le nouveau président-di-

recteur du musée du 

Louvre, Jean-Luc Mar-

tinez, fait parler de lui, 

entamant depuis sa nomi-

nation en 2013 une véri-

table mutation du plus 

grand musée du monde. 

Amél iorer  l ’accès  au 

musée, quasi continuelle-

ment pris par de longues 

files d’attente, réorgani-

ser la circulation au sein 

du musée pour mieux 

gérer les flux de visiteurs 

et modifi er la présentation 

des œuvres, sont autant 

de projets pour « favori-
ser les rencontres entre les 
œuvres d'art et le public ». 

Autre changement et non 

des moindres, le recen-

trage des collections sur les 

œuvres classiques, dont la 

richesse esthétique a su tra-

verser plusieurs centaines 

d’années d’histoire pour venir 

jusqu’à nous, et l’abandon des 

expositions d'art contem-

porain coupant souvent le 

rythme artistique de la visite. 

Dans le même temps, le 

musée Picasso, situé dans le 

3e arrondissement, connaît 

quelques mésaventures retar-

dant son ouverture prévue 

normalement en juin. Les tra-

vaux d’aménagement prévus 

par l’actuelle directrice, Anna 

Baldassari, se retrouvent 

accompagnés d’une caco-

phonie architecturale, détrui-

sant des parties de bâtiments 

historiques pour les rempla-

cer par des sortes d’arma-

tures métalliques, et réalisant 

d’autres parties sans permis 

de construire. Une mise en 

œuvre à l’image de l’artiste – 

diront certains – qui préféra 

l’art déstructuré du cubisme 

aux arts classiques fondés sur 

une recherche de la perfec-

tion.

MUSÉES CIRCULATION
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Par Aurélien Girard

ÉDITORIAL

Élections : 
le scepticisme domine

Suite de la première page

Au menu des discussions, les 

élections européennes, le choix 

du futur président de la Com-

mission européenne et la crise 

ukrainienne.

751 députés représente-
ront 400 millions d’Euro-
péens
Les élections européennes qui 

se dérouleront du 22 au 25 

mai dans chacun des 28 États 

membres de l’Union euro-

péenne désigneront pour 5 ans 

les 751 députés européens qui 

vont siéger au Parlement euro-

péen de Strasbourg, dont 96 

pour l’Allemagne, 74 pour la 

France, et 73 pour le Royaume-

Uni et l’Italie. Le nombre de 

députés représentant chaque 

pays est proportionnel à sa 

population, avec un minimum 

de 6. Le président sortant du 

Parlement européen est l’alle-

mand Martin Schulz, par ail-

leurs candidat à la présidence 

de la Commission européenne. 

Le taux de participation aux 

élections, qui était de 62 % en 

1979, a régulièrement chuté 

pour atteindre 43 % en 2009.  

Le Parti  Populaire Euro-

péen (PPE / centre droit) est 

actuellement majoritaire avec 

37 % des sièges, suivi du PSE 

(socialistes / 25 %), de l’ADLE 

(démocrates et libéraux /12 %) 

et des Verts/ALE (écologistes / 

8 %). Cette année, près de 400 

millions d’Européens seront 

appelés aux urnes pour cette 

élection au suffrage universel 

direct à un seul tour, où leurs 

représentants sont élus selon 

un mode proportionnel à par-

tir des listes proposées par les 

principaux partis politiques 

nationaux. 

Depuis sa création en 1979, 

le Parlement européen a régu-

lièrement étendu ses pouvoirs. 

Il participe à présent à l’éla-

boration de toutes les direc-

tives européennes, et ce n’est 

pas un hasard si les 2 000 lob-

byistes présents à Bruxelles 

multiplient les allers-retours 

vers Strasbourg et militent 

pour un déplacement du Par-

lement vers Bruxelles. Par ail-

leurs, pour la première fois, le 

futur président de la Commis-

sion européenne qui rempla-

cera José Manuel Barroso sera 

élu par le Parlement européen 

au lieu d’être désigné unilatéra-

lement par le Conseil européen 

des chefs d’État.  

Scepticisme croissant des 
populations à l’égard des 
institutions européennes 
Si l’élection des députés euro-

péens devient un enjeu démo-

cratique important, les récents 

sondages montrent au mieux 

un faible intérêt des popula-

tions et certains prédisent une 

abstention record ainsi qu’une 

forte poussée des listes natio-

nalistes. 

Ainsi,  en France, selon 

un sondage CSA/BFMTV/

Nice-Matin publié jeudi der-

nier, seuls 51 % des Français se 

déclarent favorables à l’appar-

tenance de la France à l’Union 

européenne, alors que cette 

proportion atteignait 67 % 

en 2004. Plus édifiant, selon 

un sondage Harris Interac-

tive publié le 7 mai, les listes 

Front National, qui militent 

notamment pour un abandon 

de l’euro, arrivent en tête des 

intentions de vote avec 22 %, 

devant celles de l’UMP (21 %) 

et du PS (17 %), de l’Alterna-

tive Modem/UDI (9 %), des 

écologistes d’EELV (9 %), et 

du Front de gauche (8 %). Le 

vote sanction du Parti Socia-

liste aux municipales risque 

bien de se reproduire, voire de 

s’amplifi er par le jeu du scrutin 

proportionnel et le fait que les 

élections européennes sont tra-

ditionnellement vues comme 

un défouloir. 

Mais la France ne fait pas 

exception. En Allemagne, 

où près de 57 % des électeurs 

s’étaient abstenus en 2009, 

les débats passionnent peu et 

c’est la première fois qu’un 

parti ouvertement nationaliste 

et europhobe, Alternativ für 

Deutschland (AfD), fait cam-

pagne pour une élection euro-

péenne en recueillant près de 

7 % des intentions de vote. Au 

Royaume-Uni, où l’abstention 

était déjà de 65 % en 2009, le 

seul parti qui fasse réellement 

campagne est l’indépendantiste 

UKIP (United Kingdom Inde-

pendance Party). Il récolte 38 % 

des intentions de vote. Côté ita-

lien, où l’on est traditionnel-

lement favorable à l’UE, les 

sondages prévoient une absten-

tion record de 40 % et le mou-

vement M5S du Coluche italien 

Beppe Grillo, qui fait campagne 

« contre l’Europe à la Merkel », 

est crédité de 27 % des inten-

tions de vote. 

Pour renforcer l ’ inté-
gration européenne, la 
France doit d’abord se 
réformer
Dans une tribune publiée le 5 

mai par Le Monde, François 

Hollande n’a pas manqué de 

réagir au scepticisme ambiant 

en rappelant que « sortir de 
l’Europe, c’est sortir de l’his-
toire » et que la sortie de l’euro 

est un piège. Les euroscep-

tiques oublient en effet trop 

facilement que lors de la crise 

financière de 2008, le monde 

occidental est passé très près 

de la catastrophe, et que le sau-

vetage des banques est dû en 

grande partie à la réactivité des 

institutions européennes. 

Le président rappelle éga-

lement qu’une Union réduite 

à un espace monétaire sans 

gouvernance déçoit par son 

impuissance face au chômage 

et plaide pour une Europe « qui 
agit là où on l’attend, qui clari-
fi e ses modes de décision, allège 
ses procédures, avance plus vite 
avec les pays qui le veulent, se 
concentre sur les défi s à venir ». 

Ces propositions seraient 

cependant mieux écoutées si la 

France montrait d’abord à ses 

compagnons de route euro-

péens qu’elle respecte ses obli-

gations budgétaires et qu’elle 

simplifi e son millefeuille admi-

nistratif et territorial.

Si l’Europe n’avait été… Après un 8 mai comme 
rappel des raisons fondamentales de la création 
de l’Union, la campagne des élections législatives 
européennes reprend. Le retour à l’histoire 
aura réveillé le souvenir des fondations : notre 
continent avait été détruit par la violence des 
ambitions nationales, par le trait trop épais des 
frontières, et par l’utilisation des gonfl ements 
de poitrine et des campagnes militaires pour 
cristalliser des fi ertés nationales par dessus les 
diffi  cultés économiques. La « der des der », celle de 
1914-1918, n’avait été qu’une séance de répétition 
aux grands massacres de 1939-1945 ; comme si 
rien des kilomètres de cimetières et des champs 
d’obus n’avait pu nettoyer vraiment le poison 
d’esprit de lutte intoxiquant l’âme humaine. 

En 1945, l’Europe épuisée, humiliée tout entière, 
n’avait plus que des larmes. Elles arrosèrent la 
naissance de l’Union : claironner la fi n des guerres 
ne suffi  sant plus, il fallait une Mère Europe pour 
que les nations soient enfi n ensemble l’une avec 
l’autre – qu’il n’y ait plus le futur de l’Allemagne et 
celui de la France mais un futur commun pour les 
deux peuples. Presque 70 ans après, les larmes ont 
séché. Les parents de 1945 sont devenus grands-
parents, arrière grands-parents et sont partis 
avec leurs souvenirs. La paix sur le continent 
est devenue si évidente qu’on ne l’envisage plus 
absente et que le formidable eff et de la création 
de l’Union est une page tournée. Aujourd’hui, 
celle-ci est pour une partie de l’opinion publique 
coupable de nous imposer des règles absurdes, 
de limiter les marges de manœuvre des nations 
y compris dans les périodes de crise et de créer 
une compétition économique déséquilibrée entre 
pays membres, ceux-ci n’ayant harmonisé ni leur 
fi scalité, ni leurs politiques sociales. Le regret du 
temps des nations souveraines fl eurit.

Dans une faible tentative de renaissance du 
moteur franco-allemand, samedi 10 mai, Angela 
Merkel et François Hollande ont bu quelques 
bières ensemble dans un port de pêche du nord 
de l’Allemagne et se sont tutoyés en parlant du 
rachat d’Alstom et de la situation en Ukraine. 
Sans espoir de changer la donne : l’élection 
des députés européens, événement politique 
mineur, sera boudé par près de deux électeurs 
sur trois et donnera l’occasion de nouvelles 
déclarations de désamour à une Europe qui n’a 
su gérer qu’avec retard la crise économique de 
2008 et est inaudible sur les grandes questions 
internationales. 

Les chants des marins allemands, avec leurs 
navires perdus dans les brouillards de la Baltique 
et les créatures étranges de leurs eaux, ont-
ils rappelé à M. Hollande et à Mme Merkel les 
couloirs de la Commission européenne ? Quelque 
part entre deux eaux car n’étant plus assemblée 
de nations souveraines et pas encore assemblée 
fédérale, l’Union navigue, objet étrange 
ressemblant un peu à un vainqueur 2014 de 
concours Eurovision. Conchita Wurst, avec ses 
hésitations identitaires, n’est pas loin de pouvoir 
symboliser l’Europe à ce stade de sa construction : 
en voulant être un petit peu de tout, en tentant le 
consensus entre positions opposées de 27 pays 
aux besoins et visions diff érentes, elle fi nit par 
n’être rien vraiment. La tentation est évidemment 
alors forte pour beaucoup de revenir à l’identité 
plus claire d’une nation et au village natal. 

L’Europe 
entre deux 
eaux

ODD ANDERSEN/AFP/GETTY IMAGES

La chancelière Angela Merkel et le président François Hollande devant une statue de la Vierge lors de leur visite de la ville de Stralsund, au 

nord-est de l’Allemagne, le 10 mai 2014.

Seuls 51 % 

des Français 

se déclarent 

favorables à 

l’appartenance 

de la France 

à l’Union 

européenne, 

alors que cette 

proportion 

atteignait 67 % 

en 2004.
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FRANCE 

Par David Vives

Afin de redresser des comptes 

situés dans le rouge, Rémy 

Pflimlin, président du groupe, 

soutenait en octobre dernier que 

le groupe allait être confronté 

au plus « grand plan écono-
mique de l’histoire ». Plus de six 

mois ont passé, et les chaînes 

du service public doivent faire 

face à un risque de burn-out, si 

l’on en croit le rapport délivré 

par le cabinet d’expertises RH 

Emergences, qui mentionne un 

« malaise social », en grande par-

tie dû à la conjoncture actuelle.

Du côté des chaînes privées, 

les perspectives ne sont guère 

plus réjouissantes. D’après une 

étude de l’IREP, les recettes 

publicitaires des médias ont 

baisse de 3,6 % en 2013, suite 

à une baisse de 3,3 % en 2012. 

Ainsi, sur deux ans, les médias, 

toutes catégories confondues, 

ont perdu 1 milliard d’euros. Ces 

chiffres ne font que confirmer 

une tendance amorcée depuis 

2009 au sein du paysage audio-

visuel français.

« Le rôle de la télévision 
publique dont nous parlons, 
est d’aller au-delà du marché », 

soutient Francis Balle, profes-

seur des universités à Paris II et 

spécialiste des médias, ancien 

membre du CSA et membre du 

comité de parrainage du Cercle 

et de la Revue civique. Pourtant, 

et c’est là le problème, France 

Télévisions est bien soumise 

aux mêmes règles que les télé-

visions privées pour pouvoir 

survivre. De plus, l’encadre-

ment législatif propre au service 

public l’amène à fonctionner de 

façon encore plus régulée que 

ses concurrentes. 

Défis actuels pour la télé-
vision française
La télévision française évolue 

aujourd’hui dans un contexte 

diffi  cile où il faut faire face à la 

concurrence sur l’off re numé-

rique, attirer les annonceurs et 

fi nalement exister dans un pay-

sage de plus en plus pourvu, 

notamment avec la TNT. 

Avec l’arrivée de six nouvelles 

chaînes en 2012 sur la TNT, le 

« gâteau publicitaire » a été non 

seulement divisé en parts plus 

petites, mais son budget a éga-

lement diminué de 200 millions 

d’euros. 

À l ’heure où plusieurs 

chaînes payantes de la TNT 

tentent d’évoluer vers une off re 

gratuite, la concurrence dur-

cit le jeu des parts de marché. 

« Remettre une couche de pres-
sion concurrentielle supplémen-
taire, c’est fou ! Cela va mettre 
encore plus en péril l’équilibre 
économique des chaînes exis-
tantes et les nôtres en premier 
lieu, puisque nous sommes les 
plus petits », s’exclame Fran-

çois Morinière, directeur géné-

ral de L’Equipe et président de 

l’Association des chaînes indé-

pendantes (ACI).

Plan d’économie pour 
redresser la barre
Malgré les « pertes moins impor-
tantes que prévues » de 2013, le 

comité d’audit de France Télé-

visions estime « très préoccu-
pant » le défi cit de 85 millions 

d’euros affi  chés par le groupe. 

Le rapport mentionne éga-

lement un « début d’année 
2014 déprimé ». Pour Chris-

tophe Beaux, administrateur 

membre du comité d’audit et 

nouveau président du comité 

de la stratégie, « France Télé-
visions a besoin d’un sursaut ». 

Ce dernier incite le groupe à 

poursuivre les eff orts, confor-

mément aux mesures écono-

miques prévues dans le Contrat 

d’Objectifs et de Moyens 

(COM) signé avec le gouverne-

ment. Pour 2014, les pertes sont 

déjà évaluées à 40 millions, avec 

un retour à l’équilibre prévu 

pour 2015.

L’objectif affiché : réduire 

l’effectif de 10 000 personnes 

à 9 750 d’ici à 2015. Les 30 à 

50 millions d’euros d’écono-

mies réalisées permettront au 

groupe de retrouver un équi-

libre dans ses comptes, dans le 

rouge de 85 millions d’euros en 

2013.

La télévision publique face 
à des moyens restreints
On l’aura compris, la conjonc-

ture actuelle ne pouvait qu’as-

sombrir un peu plus le tableau 

pour France Télévisions. Il y a 

presque dix ans de cela, selon 

l’IREP, le groupe était juste der-

rière TF1 en terme de recettes 

publicitaires et 23 % des recettes 

lui étaient attribuées. En 2012, 

il se situe derrière TF1, M6 et 

la TNT privée, n’obtenant que 

11 % des recettes. 

D’après certains observa-

teurs, France Télévisions n’est 

pas assez soutenue. La rede-

vance française, que bien des 

contribuables rechignent à 

payer, est pourtant une des 

plus basses d’Europe. Outre 

cette dernière, le groupe peut 

compter sur la publicité avant 

le journal de 20 heures et la par-

tie issue du budget et les taxes. 

Cependant, d’après une 

source de France Télévisions, 

le coup le plus douloureux 

pour la chaîne a été la décision 

initiée par Nicolas Sarkozy de 

supprimer la publicité après le 

20 heures. La chaîne avait alors 

été avisée par l’ancien président 

de se « recentrer sur ses missions 
et exigences de qualité ». Or, 

d’après Fernando Malverde, 

journaliste à France 3 et ana-

lyste pour l’Observatoire des 

médias, cette opération, sans 

la contrepartie d’un finance-

ment de compensation, ne pou-

vait « que fragiliser la télévision 
publique à profit des groupes 
privés ».

Rôle et exigence de qualité 
pour les chaînes publiques
Les exigences sont nom-

breuses pour le service public. 

Les chaînes du groupe s’affir-

ment en partie déconnectées 

des enjeux de l’audimat et de la 

concurrence. D’après plusieurs 

observateurs, pour maintenir sa 

présence dans le PAF, France 

Télévisions devra progresser 

dans ses grilles de programme 

et dans sa diversité éditoriale. 

Alors que le groupe évolue 

dans une législation extrême-

ment serrée, pour l’heure, il n’y 

a pas beaucoup d’alternatives : 

faire mieux, maintenir la qua-

lité, mais avec moins de moyens 

et d’eff ectifs.

Les perspectives d’évolution 

ne sont pas pour autant pessi-

mistes : en témoigne le lance-

ment réussi d’une chaîne d’info 

indépendante, France TV édu-

cation et la présence d’une off re 

sur le numérique (services 

pluzz et culture box). 

Le cahier des charges de 

France Télévisions établit que 

le groupe doit « jouer un rôle 
essentiel dans la diffusion des 
savoirs et le développement du 
lien social ». Est-ce réellement 

inconciliable avec des objectifs 

de performances ? Pour Fran-

cis Balle, le positionnement des 

chaînes du service public face 

aux téléspectateurs est impor-

tant : « Il faut les surprendre, 
les faire réfléchir, les pousser à 
remettre en cause leurs a priori. 
[...] La télévision doit être devant 
le public. Devant, mais pas trop 
non plus, pour ne pas le perdre. » 

France Télévisions, quel prix pour le service public ?

JEAN AYISSI/AFP/GETTY IMAGES

L’audiovisuel public a-t-il le vague à l’âme ?

Par Michal Bleibtreu Neeman

Le 13 mai, on fête la journée mon-

diale du Falun Dafa, une ancienne 

méthode de Qi Gong, une pra-

tique ancestrale chinoise qui a été 

transmise secrètement de maître à 

élève pendant des siècles, jusqu’en 

1992, date à laquelle le maître, Li 

Hongzhi, l’a rendue publique, en 

Chine d’abord, puis dans le monde 

entier avec l’appui des ambassades 

chinoises. Mais en 1999, Jiang 

Zemin, alors à la tête du Parti 

communiste, a lancé une cam-

pagne digne des pires moments de 

la Révolution culturelle pour éra-

diquer le Falun Dafa (également 

appelé Falun Gong) qui comptait 

selon un recensement de l’époque 

100 millions de pratiquants, soit 

plus que le nombre des membres 

du Parti. 

Outre les cinq exercices phy-

siques reliés aux écoles boudd-

histe et taoïste, le Falun Dafa se 

base sur trois principes : l’authenti-

cité, la bonté et la tolérance, ce qui, 

eff ectivement, a de quoi inquiéter 

le Parti ! 

22e journée mondiale du Falun Dafa

Malaisie

France

Hong-Kong

New-York

Canada

Un climat morose semble  planer sur le paysage audiovisuel français.
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Par David Vives

Alors que certains, tels que 

les sénateurs républicains, 

déplorent le « manque de cou-
rage du président », d’autres 

observateurs voient dans 

l’« assouplissement » de la 

diplomatie américaine une 

suite logique à l’ère post-11 

septembre.

Rétractations, explica-
tions 
Le temps du « passage en 
force » semble décidément 

révolu. Ainsi, dans le dos-

sier du nucléaire iranien, le 

président a coupé court aux 

tractations entre le principal 

groupe de pression américain 

pro-israëlien l’AIPAC (Ame-

rican Israël Public Affairs 

Committee) et le Sénat, qui 

tentaient de faire passer une 

mesure soutenant le recours à 

la force militaire dans le dos-

sier du nucléaire iranien. Le 

veto présidentiel, une pre-

mière dans ce genre de trac-

tations, a été perçu comme 

une défaite cinglante. La rai-

son évoquée pour ce veto : le 

président a soutenu qu’il fallait 

éviter plus de guerre au Moyen 

Orient.

Dans le  dossier syrien, 

le  président Obama s’est 

tout d’abord rétracté sur sa 

promesse d’intervenir en 

cas d’uti l isation d’armes 

chimiques, pour s’en tenir à 

des accords diplomatiques 

avec la Russie et la Syrie, 

dans le  but  de débarras-

ser le régime d’Assad de ses 

armes chimiques. Alors que 

concernant l’Ukraine, Obama 

a défendu corps et âme le 

recours aux sanctions à l’en-

contre des officiers russes et 

de 17 compagnies liées au pré-

sident Poutine. 

Face aux critiques émer-

gentes sur cette nouvelle ligne 

diplomatique, le président 

Obama s’est vigoureusement 

défendu lundi dernier, fai-

sant valoir que son approche 

prudente pour les problèmes 

mondiaux a permis d’éviter le 

type de faux-pas qui a contri-

bué à une décennie « catas-
trophique » marquée par une 

série de guerres pour les États-

Unis. Pour résumer sa vision 

de la politique étrangère, le 

président américain avance 

qu’il est celui qui « évite les 
erreurs ». « Pourquoi est-ce 
que tout le monde est si dési-
reux d’utiliser la force militaire 

alors que nous sortons tout 
juste d’une décennie de guerre 
au coût élevé tant au niveau de 
nos troupes que de notre bud-
get ? », a-t-il lancé.

L’érosion de l’idée d’ex-
portation de la démocra-
tie américaine
Selon la revue National Inte-
rest, les « expressions simplistes 
et vaporeuses » telles que « la 
nécessité de se protéger des 
pays méchants [envers l’Amé-
rique] », qui marquaient par-

fois les discours présidentiels, 

sont en passe d’appartenir au 

passé. Ces mêmes journalistes 

s’interrogent : « La lutte anti-
terroriste qui a tant secoué le 
pays cette dernière décennie, 
était-elle la solution juste, ou 
aurait-il fallu y substituer une 
réflexion véritable sur ce que 
doit être la diplomatie étran-
gère ? Y a-t-il là une occasion 
d’avoir une nouvelle maturité 
et d’engendrer de nouvelles 
idées sur ce qu’est la paix, la 
diplomatie ? ».

Si bien des sénateurs répu-

blicains, tels que John Mc Cain 

ou Kelly Ayotte, ne manquent 

pas de grincer des dents et de 

critiquer le manque d’aplomb 

présidentiel, une partie des 

Américains semblent néan-

moins prêts à suivre le mou-

vement – nombre d’entre eux 

ont porté Obama au pouvoir 

en 2008 pour son opposition 

précoce à la guerre en Irak. 

Un sondage récent de CNN 

montre que 82 % des Améri-

cains sont désormais hostiles 

à l’intervention américaine en 

Afghanistan : le média conclut 

que cette guerre est sans doute 

« la guerre la moins populaire 
de l’histoire américaine ». 

Un tel constat aurait sem-

blé impossible il y a quelques 

a n n é e s .  L e s  A m é r i c a i n s 

conservent une image posi-

tive de la domination militaire 

de leur pays dans la géopoli-

tique et demeurent persua-

dés du « bien-fondé » de la 

politique américaine à lutter 

contre les « dictatures et sou-
tenir les peuples ». Cependant, 

après l’échec en Irak, le bour-

bier afghan et la volonté des 

peuples du Moyen-Orient de 

ne pas laisser les Occidentaux 

s’ingérer dans leurs affaires 

intérieures, la lente érosion 

de l’idée d’exportation d’une 

démocratie à l’américaine 

semble suivre son cours au 

sein du pays.

N o u v e l  é q u i l i b r e  d e s 
puissances mondiales ?
Le National  Interest  fa i t 

savoir qu’il y a dix ans, la vita-

lité de la diplomatie améri-

caine dépendait, non pas de 

la défense de l’intérêt améri-

cain, mais de la croyance que 

les autres pays pouvaient avoir 

sur le fait qu’une domination 

des États-Unis était profi-

table à tous. Le plan Marshall, 

les  accords économiques 

de Bretton Woods, l’accord 

général sur les tarifs doua-

niers et le commerce (Gene-

ral Agreement on Tariff s and 

Trade) qui soutenait le libre-

échange... Tous ces dispositifs, 

mis en place après la Seconde 

Guerre mondiale, préservaient 

et prolongeaient la puissance 

américaine, mais profitaient 

également à tous les pays 

impliqués. 

Cela pourra-t-il  encore 

continuer ? Bien que la pré-

dominance américaine soit 

toujours d’actualité, le déve-

loppement d’autres puissances 

émergentes (Inde, Europe, 

Brésil, Chine et Russie) pour-

raient bien changer à terme 

l’échiquier politique inter-

national. Dans un ouvrage 

intitulé The Next American 
Century (ndlr. Le prochain 
siècle américain), les auteurs 

Nina Hachigian et Mona Sut-

phen suggèrent que ces six 

grandes puissances (en ajou-

tant les États-Unis) trouvent 

un intérêt commun dans la 

stabilité des marchés et la 

lutte contre le terrorisme. 

Ils devraient évoluer vers la 

recherche d’une base com-

mune de prospérité écono-

mique et de croissance.

D’autres observateurs sont 

plus inquiets : jusqu’ici, la 

présence américaine était la 

meilleure assurance de sta-

bilité pour certaines régions, 

comme le Sud-Est asiatique 

où la Chine multiplie les pro-

vocations militaires à l’égard 

des pays voisins. Pour les Phi-

lippines, la Malaisie ou encore 

Taïwan, vers lequel sont bra-

qués les lance-missiles chinois, 

le scénario syrien aurait de 

quoi inquiéter. 

Revirement de la diplomatie 
américaine : déclin ou maturité ?

ÉCO & FINANCE
Échec de la fusion Publi-
cis-Omnicom
PARIS – La fusion entre les 

deux géants mondiaux de 

publicité français Publicis et 

américain Omnicom n’aura 

pas lieu, ont annoncé les 

patrons des deux groupes dans 

un communiqué conjoint. Le 

projet d’union à 35 milliards 

de dollars annoncé en juillet 

2013 allait former le numéro 

un mondial  de la  publ i-

cité avec un chiffre d’affaires 

de 23 milliards. L’opération 

devait aboutir début 2014. Les 

retards dans le processus de 

fusion se sont accumulés. Les 

raisons évoquées concernent 

les problèmes réglementaires 

et fiscaux, mais aussi les dif-

férences culturelles entre les 

deux entreprises et les que-

relles d’ego entre les deux diri-

geants Maurice Lévy et John 

Wren : aucun n’a accepté d’être 

racheté par l’autre. 

La BCE prête à agir
BRUXELLES – Si la BCE a 

laissé l’orientation de sa poli-

tique monétaire inchangée lors 

de sa réunion du jeudi 8 mai, 

elle a signalé qu’elle pour-

rait agir dès le mois de juin. 

La BCE est préoccupée par la 

faiblesse persistante de l’in-

flation et l’euro trop fort, les 

deux facteurs étant un obsta-

cle à la reprise plus vigoureuse 

de l’économie dans la zone 

euro. Mario Draghi, président 

de la BCE, a indiqué lors de la 

conférence de presse à l’issue 

de la réunion de la politique 

monétaire, que la BCE res-

tait confi ante « avec une action 
remise à la prochaine fois », 

mais seulement « après avoir 
vu les prévisions de croissance et 
d’infl ation publiées par son ser-
vice économique début juin ». 

Une baisse du taux directeur 

et du taux de dépôt pourrait 

avoir lieu lors de la prochaine 

réunion du 5 juin. 

Cure d’amaigrissement 
pour Barclays 
LONDRES – Le géant ban-

caire britannique Barclays se 

repositionne stratégiquement 

suivant le plan Transform. Le 

groupe qui emploie 139 000 

personnes a annoncé la sup-

pression de 7 000 postes sup-

plémentaires dans la division 

de la banque d’investissement 

d’ici à trois ans dans toutes les 

régions du monde, soit 19 000 

au total. Le poids des activités 

de la banque d’investissement 

sera réduit de 50 % à 30 %. La 

banque prévoit de se concen-

trer désormais sur ses activi-

tés de banque de détail et de 

cartes de crédit, mais aussi 

sur ses activités en Afrique. 

Une structure de défaisance 

sera créée pour loger 90 mil-

liards d’euros d’actifs à risque 

de la banque. Le ratio de dis-

tribution de dividendes sera 

augmenté à 50 % contre 40 % 

précédemment.

Les nombreux reculs du président Obama sur des dossiers chauds au niveau international suggèrent un changement de cap de la 

diplomatie américaine. 

GETTY IMAGES

La dernière décennie a été marquée par un fort interventionnisme américain dans le 

monde. Les nombreux reculs du président Obama sur des dossiers chauds au niveau 

international suggèrent un changement de cap de la diplomatie américaine.

La lente érosion 

de l’idée 

d’exportation 

d’une 

démocratie à 

l’américaine 

semble suivre 

son cours au 

sein du pays.
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste 

chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

OPINION

Depuis la publication des Neuf Commen-

taires sur le Parti communiste en novembre 

2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch 

Times), chaque jour des milliers de Chinois 

quittent le Parti communiste chinois et ses 

organisations affiliées, par l’intermédiaire 

d’un site web spécial établi par Epoch Times. 

D’autres démissionnent par téléphone grâce 

à un centre d’assistance internationale, 

affichent des déclarations sur des murs et des 

poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 

sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations 

récentes des Chinois qui ont quitté le Parti sur 

www.ninecommentaries.com

6 | 

Suite de la première page

Les remarques péremp-

toires de Xia Baolong se sont 

multipliées tout au long de la 

tournée d’inspection et ont pro-

voqué une vague de démolition 

d’églises dans toute la province.

Le 28 avril dernier, la cible 

était l’église officielle de San-

jiang dans la ville portuaire de 

Wenzhou, au sud de Shan-

ghai. Les équipes de démoli-

tion se sont attaquées à l’église 

et ont abattu sa façade alors 

que des fi dèles essayaient de les 

arrêter par leurs protestations. 

Un témoin a déclaré au Tele-

graph : « J’ai vu trois ou quatre 

pelles géantes devant en train de 

démolir l’église et trois ou quatre 

à l’arrière en train d’écrouler le 

bâtiment annexe. J’ai aussi vu un 

engin de démolition entrer dans 

l’église pour casser l’intérieur ».

Dans la ville de Hongzhou, 

province de Zhejiang au sud 

de Shanghai, 200 personnes de 

l’administration locale ont des-

cendu la croix du clocher d’une 

petite église. « Ils ont expliqué 

que la croix est trop visible et 

devrait être placée à l’intérieur 

du bâtiment de l’église après 

en avoir diminué la taille », a 

regretté le pasteur Sheng de 

l’église du Mouvement patrio-

tique des trois autonomies affi  -

lié à l’État chinois.

Les responsables du canton 

ont exigé que la congrégation 

se débarrasse de la croix ainsi 

que de tout le dernier étage de 

l’église. 

Les bâtiments de la province 

du Zhejiang ne sont que les pre-

mières victimes d’une guerre 

tous azimuts contre les églises et 

contre tous les édifi ces religieux 

en Chine, sous couvert de cam-

pagnes de rénovation urbaine et 

de développement économique.

La population chrétienne de 

Wenzhou, soit près de 15 % des 

9 millions de citoyens de la ville, 

a surnommé sa ville la « Jéru-

salem de la Chine », un terme 

potentiellement inquiétant pour 

le Parti communiste  athée.

La popularité des groupes 

religieux est depuis longtemps 

une cause d’inquiétude pour 

le Parti, qui a lancé des cam-

pagnes concertées contre le 

bouddhisme et le taoïsme dans 

les premières années de l’établis-

sement de son règne. Des décen-

nies plus tard, la popularité des 

pratiques de qi gong et en parti-

culier du Falun Gong, a conduit 

à une nouvelle vague de persé-

cution.

Le forum du centre de 

recherche Pew sur la religion 

et la vie publique projette que 

la Chine comptera environ 

160 millions de chrétiens pro-

testants en 2025.

Ce développement est appa-

remment un sujet de grande 

préoccupation pour le secrétaire 

du Parti provincial Xia Baolong 

qui s’est plaint, lors d’une inter-

view menée par l’agence Xinhua 

le 17 février dernier, de l’infi ltra-

tion des églises chrétiennes, les 

« forces hostiles occidentales ».

Masqué par l’élan de moder-

nisation, d’embellissement et de 

développement économique, le 

Parti communiste chinois saisit 

l’occasion de raser les églises et 

de contrecarrer la propagation 

du christianisme en Chine.

Les déclarations offi  cielles du 

Parti indiquent également que la 

stratégie de démolition des bâti-

ments religieux est liée au déve-

loppement des terrains où ils 

sont situés. Le plan a été évoqué 

avec peu de détails par Wang 

Zuoan, Secrétaire du Bureau 

d’État des affaires religieuses, 

dans un communiqué diffusé 

par la télévision Phoenix fin 

2013. Wang Zuoan a exhorté les 

autorités locales à tenir compte 

des traditions en poursuivant 

la destruction des édifi ces reli-

gieux. Il n’a pas caché l’intention 

du Parti qui prévoit une régle-

mentation plus stricte des orga-

nismes et des biens religieux 

ainsi qu’une refonte du statut 

juridique des biens immobiliers 

religieux.

Le retrait des croix et la des-

truction des églises sont auto-

risés par la campagne de 

développement du Zhejiang 

intitulée « Trois rectifi cations et 

une démolition », qui réperto-

rie fréquemment les structures 

désignées comme « illégales », 

une accusation large et adap-

table utilisée par les respon-

sables en Chine.

Le lancement du programme 

« Trois rectifications et une 

démolition » inaugure d’autres 

programmes provinciaux. 

Hanzhou s’est fixé un objec-

tif de trois ans pour récupérer 

3 millions de mètres carrés sur 

des bâtiments illégaux, dont les 

structures religieuses. Le pro-

jet inclut également l’intensifi -

cation de la propagande visant 

à manipuler l’opinion publique 

à propos de la démolition de ces 

constructions décrites comme 

illégales afi n de maintenir « une 

atmosphère harmonieuse ».

Les autorités locales de Jin-

hua, province du Zhejiang, 

se sont vantées d’avoir libéré 

549 875 mètres carrés de « bâti-

ments illégaux » en une semaine 

au mois de mars. Elles ont 

annoncé la mise en œuvre d’un 

« plan de bataille » pour suivre 

les progrès de la destruction des 

bâtiments et des quartiers ciblés.

Mais des documents détenus 

par l’organisation ChinaAid 

divulguent plus ouvertement 

encore les projets visant les 

structures religieuses. Des com-

munications internes entre 

divers bureaux de la ville de 

Ruian s’appuient sur des indi-

cateurs statistiques des struc-

tures illégales, dont les églises, 

illustrant la campagne des 

« Trois rectifications et une 

démolition ». Ces documents 

déclarent : « Vous devriez consi-

dérer les structures illégales dési-

gnées comme "bonnes pour la 

destruction" au sein du système 

provincial pour les aff aires eth-

niques et religieuses. Ce sont des 

objectifs clé pour vos enquêtes et 

contrôles ».

La Chine en guerre contre les églises chrétiennes

WEIBO.COM

L’église de Sanjiang au sud de Shanghai a été démolie. Selon des documents offi  ciels, un projet 

provincial de développement urbain vise les édifi ces religieux. 

6e COMMENTAIRE 
II. Comment le Parti com-
muniste chinois sabote la 
culture traditionnelle
2. Une manière particulière de 

détruire la religion

Lénine disait : « La manière la 

plus facile d’assiéger une forte-

resse, c’est de la prendre de l’inté-

rieur ». En tant que descendant 

du marxisme-léninisme, le PCC 

comprend cela aisément.

Dans le soutra Mahayana 

Mahaparinirvana, le Bouddha 

Sakyamuni avait prédit qu’après 

son nirvana, des démons se 

réincarneraient en moines et 

en nonnes, et en bouddhistes 

laïcs, hommes et femmes, pour 

subvertir le Dharma. Évidem-

ment on ne peut pas vérifi er ce 

à quoi le Bouddha Sakyamuni 

faisait référence. Cependant, le 

PCC a bel et bien commencé à 

détruire le bouddhisme en for-

mant un « front unifié » avec 

certains bouddhistes. Ils ont 

même envoyé secrètement des 

membres du Parti pour infil-

trer la religion directement et 

la corrompre de l’intérieur. 

Lors d’une séance de critique 

publique durant la Révolu-

tion culturelle, quelqu’un a 

demandé à Zhao Puchu, le 

vice-président de l’Association 

des bouddhistes chinois : « Tu 

es un membre du Parti com-

muniste, pourquoi crois-tu au 

bouddhisme ? »

Le Bouddha Sakyamuni 

a atteint l’éveil complet et 

suprême à travers « Préceptes, 

concentration, sagesse ». Donc, 

avant d’atteindre le nirvana, il a 

enseigné à ses disciples à « pré-

server et à respecter les Pré-

ceptes ». « Ne les abandonnez 

pas, ne les violez pas. » Il a aussi 

mis en garde : « Les gens qui 

violent les Préceptes sont abhor-

rés par les cieux, les dragons, 

les fantômes et la divinité. Leur 

réputation maléfique s’étend 

de tous côtés... Quand leur vie 

s’achève, ils paient dans l’enfer 

le karma qu’ils ont accumulé et 

leur fi n est inexorable. Quand ils 

sortent, ils continuent à souff rir 

en se réincarnant en fantôme ou 

en animal aff amé. Ils souff rent 

ainsi dans un cycle infi ni et sans 

consolation ».

Les moines bouddhistes poli-

tiques n’ont pas voulu entendre 

les mises en garde du Bouddha. 

En 1952, le PCC a envoyé des 

représentants pour assister à 

l’inauguration de l’Association 

des bouddhistes chinois. Lors 

de la réunion, de nombreux 

bouddhistes de l’association ont 

proposé d’abolir les préceptes 

bouddhistes. Ils prétendaient 

que ces disciplines avaient causé 

la mort de nombreux jeunes 

hommes et femmes. 

Un mouvement de démission citoyenne : 165 154 663 démissions  au 11 mai 

WEIBO.COM

WEIBO.COM

« La croix est trop visible et devrait être placée à l’intérieur du bâtiment 
de l’église après en avoir diminué la taille. »

Les autorités 

locales de Jinhua, 

province du 

Zhejiang, se sont 

vantées d’avoir 

libéré

549 875 mètres 

carrés de 

« bâtiments 

illégaux ».
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Par Michal Bleibtreu Neeman

Cette exposition, inscrite dans 

les commémorations natio-

nales, est tout naturellement 

accueillie par le musée du 

Luxembourg. En effet, José-

phine a séjourné dans le quar-

tier à deux reprises, d’abord 

comme prisonnière dans la pri-

son des Carmes, rue de Vaugi-

rard, condamnée à la guillotine, 

puis dans de meilleures cir-

constances lorsqu’elle s’installe 

avec le Premier Consul Napo-

léon Bonaparte dans le palais 

du Petit Luxembourg.

Marie-Josèphe-Rose de 

Tascher de La Pagerie, dont 

le prénom Joséphine lui a été 

donné par Napoléon, est née le 

23 juin 1763, aux Trois-Îlets à 

la Martinique, dans une famille 

de planteurs.  

Elle reçoit une éducation 

stricte chez les Dames de la 

Providence avec lesquelles elle 

développera le goût pour les 

sciences et la botanique, mais 

aussi pour les arts et l’histoire.

À l’âge de seize ans, elle est 

envoyée à Paris pour deve-

nir l’épouse du jeune vicomte 

Alexandre de Beauharnais, 

avec qui elle aura deux enfants,  

Eugène et Hortense. Le couple 

se sépare et en 1788, Joséphine 

rentre en Martinique avec sa 

fille. Elle retourne à Paris en 

1790 et trouve une ville en 

pleine effervescence. Engagé 

dans la Révolution, Alexandre 

de Beauharnais sera exécuté 

pendant les jours de la Terreur. 

Joséphine échappe, elle, de jus-

tesse à ce sort et sera libérée, 

suite à l’exécution de Robes-

pierre.

Après sa libération, elle 

se trouve dans une situation 

financière difficile. Malgré de 

maigres ressources, elle décide 

de s’installer dans le quartier à 

la mode de la Chaussée d’An-

tin, qui, selon ses calculs, devait 

lui permettre de conclure un 

riche mariage ou de recourir 

à un protecteur. Sa stratégie 

s’avère effi  cace. Un jeune géné-

ral prometteur tombe amou-

reux de la charmante jeune 

femme aux mouvements gra-

cieux et à l’allure sophistiquée. 

Cinq mois après son installa-

tion dans le quartier, il l’épou-

sera. Son nom est Napoléon 

Bonaparte. 

L’impératrice Joséphine, 
emblème de l’élégance 
française
Napoléon, qui a des idées 

bien précises sur la place de la 

femme dans la famille, décide 

de mettre en application avec 

son épouse l’expression « dans 
la richesse comme dans la pau-
vreté ». Le 2 décembre 1804, 

Napoléon la couronne et José-

phine devient impératrice.

Dorénavant, Joséphine dic-

tera un style de vie et une mode 

à toutes les cours d’Europe, 

répondant ainsi aux ambitions 

de son époux. 

Connue pour ses splendides 

bijoux, l’élégance de ses robes 

blanches brodées d’or au style 

néoclassique, elle se fait l’am-

bassadrice de la distinction 

à la française. L’impératrice 

reste inlassablement dans l’ap-

parence, toujours ravissante. 

Elle se sert de son sourire et 

de ses gestes doux comme de 

ses bijoux, ne dévoilant jamais 

ses humeurs et son être véri-

table. Elle élabore une image 

magnanime, distante et loin-

taine, digne de l’impératrice – 

« noblesse oblige ».  

Joséphine fut l ’une des 

personnalités féminines de 

l’histoire française la plus 

représentée dans l’art. Le por-

trait de l’impératrice Joséphine 

dans le  parc de Malmai-

son (1805-1809), par Pierre-

Paul Prud’hon (1758-1823), 

peint Joséphine comme une 

nymphe absorbée par une rêve-

rie mélancolique dans un pay-

sage boisé. La réalisation de 

ce tableau qui prévoit la chute 

de l’impératrice, la représente 

comme une déesse de la nature.

Cette œuvre, qui relève plus 

de l’allégorie que du portrait, 

représente la passion de José-

phine pour la nature et les jar-

dins.

L’amour pour la nature
Elle investit dans les décors 

intérieurs, dans le luxe de ses 

meubles comme dans des col-

lections d’art classique ou 

contemporain. Les célèbres 

architectes Percier et Fontaine 

conçoivent pour elle de nou-

veaux modèles, comme le fau-

teuil à accoudoirs en forme 

de cygnes. Elle fait également 

appel à la maison Jacob Frères, 

à l’ébéniste et marchand Mar-

tin Eloi. 

Joséphine était une grande 

experte dans le domaine de 

l’art, mais elle était surtout une 

grande amatrice de botanique.

Elle fait de sa demeure de 

Malmaison, aménagée en parc 

paysager par l’architecte Ber-

thault, un jardin d’essai et 

d’acclimatation unique. Sa col-

lection de roses est également 

la plus prestigieuse  d’Europe. 

Elle fait construire une grande 

serre pour les plantes tropi-

cales et rares 

et fait venir 

les meilleurs 

scientifi ques 

pour les étu-

dier. C’est au 

célèbre peintre 

Pierre-Joseph 

Redouté (1759-

1840), ancien des-

sinateur et peintre 

du cabinet de la reine 

Marie-Antoinette, spé-

cialiste dans le dessin des 

fleurs, qu’elle demande 

d’illustrer les ouvrages 

scientifi ques.

Joséphine dans le prisme 
de Désirée
Et comment ne pas se souvenir 

du magnifique roman épique 

et romantique pour la jeunesse 

de l’Autrichienne Annema-

rie Selinko (1914-1986), Dési-
rée (1951), qui raconte la vie de 

Napoléon Bonaparte à travers 

les yeux de sa première fi ancée, 

Bernardine Eugénie Désirée 

Clary, fille d’un marchand de 

soie de Marseille qui deviendra 

fi nalement reine de Suède. C’est 

avec Désirée, jeune fi lle timide 

et simple, un peu rustique, que 

Napoléon eut une vraie histoire 

d’amour désintéressée. Mais il 

choisit finalement de rompre 

son engagement avec elle pour 

épouser la jeune mondaine 

parisienne Joséphine. C’est plu-

tôt à travers les yeux de Dési-

rée que les non-francophones 

ont fait connaissance de l’élé-

gante Joséphine qui a su jouer 

de ses charmes. Et c’est à tra-

vers les yeux de Désirée que le 

monde a également connu la 

solitude de l’impératrice José-

phine, sa mélancolie et sa dou-

leur quand Napoléon divorça 

d’elle, qui n’a pas pu lui donner 

de descendance. 

L’ouvrage a été traduit en 25 

langues et produit au cinéma 

en 1954 avec Marlon Brando 

(Napoléon), Jean Simmons 

dans le rôle de Désirée et Merle 

Oberon dans le rôle de José-

phine. Grâce aux ebooks, ce 

roman renoue avec le succès.

Connue pour ses 

bijoux splendides, 

l’élégance de ses 

robes blanches 

brodées d’or au style 

néoclassique, elle se 

fait ambassadrice 

de la distinction à la 

française.

Joséphine, emblème de l’élégance à la française

INFOS PRATIQUES 

Exposition Joséphine
Jusqu’au 29 juin 2014
Musée du Luxembourg
Tous les jours de 10 h à 
19 h 30

Nocturne le lundi jusqu’à 
22 h 

Les 21 avril (lundi de 
Pâques) et 9 juin (lundi 
de Pentecôte) de 10h à 
19h30

Plein tarif : 11 €

Tarif réduit : 7,50 €

es

e 

759-

n des-

peintre 

de la reine

inette, spé-

e dessin des 

e demande 

s ouvrages

À l’occasion du bicentenaire de la mort de l'impératrice 

Joséphine survenue le 29 mai 1814 dans son château de 

Malmaison, le musée du Luxembourg présente, jusqu’au 

29 juin, sa vie, son style et ses prédilections qui ont in-

fl uencé toute une époque, tant du monde de la mode que 

de celui des arts. 

Portrait de l’impératrice Joséphine dans le parc de Malmaison, 1805-1809.

© RMN-GRAND PALAIS (MUSÉE DU LOUVRE) / GÉRARD BLOT

Paire de glacières du 

service aux Liliacées 

de l’impératrice 

Joséphine.
© RMN-GRAND PALAIS / DANIEL ARNAUDET

Jacob frères ou Martin Eloi 

Lignereux, Table de toilette de 

madame Bonaparte aux Tuileries, 

vers 1800-1803.

© RMN-GRAND PALAIS / DANIEL ARNAUDET
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Mercedes Classe B
La citadine à vivre selon Mercedes-Benz

Par Eric Heidebroek

S’il est vrai que Renault se taille la part 

du lion avec ses Scénic, que Citroën lui 

a emboité le pas avec sa Xsara Picasso et 

que de nombreux autres constructeurs 

ont suivi, on oublie un peu que Merce-

des avec sa première Classe A et ensuite 

sa Classe B s’est aussi installé dans le cré-

neau. Discrètement sans doute, mais la 

marque à l’étoile est bien là depuis long-

temps. 

Reprendre les commandes d’une auto 

présentée il y a trois ans maintenant est 

une bonne chose car on s’aperçoit que 

l’idée de changer l’approche du modèle 

précédent en lui offrant une toute nou-

velle morphologie est payante. En eff et, 

avec ses 4,36 m elle se gare facilement 

mais elle offre aussi une habitabilité 

confortable. Certes, c’est une allemande 

et qui plus est, une Mercedes. Alors ne 

cherchez pas les excentricités des autres 

marques, il n’y en a pas. Mais son style 

marque une originalité importante. Il a 

de la classe. La planche de bord est celle 

qui a donné le ton aux nouvelles produc-

tions Mercedes, c’est tout dire.

La Classe B, une familiale pratique
Les jeunes parents l’apprécient pour tout 

un tas de bonnes raisons, comme l’accès 

à bord avec les sièges enfants, les nacelles 

de nourrissons, les poussettes, les acces-

soires indispensables aux bons soins des 

enfants, tout rentre facilement. Mainte-

nant, si on doit transporter un meuble ou 

faire un achat volumineux, pas de souci. 

L’espace total est considérable, passant 

de 488 litres à 1 547 litres avec une lon-

gueur utile, siège passager avant abaissé, 

de près de 2 mètres. Le plancher est rigou-

reusement plat sur 1,57 m. Si les places 

avant disposent d’un confort bien connu, 

à l’arrière on est très bien installé aussi. 

Les enfants peuvent trouver des tablettes 

dans le dossier des sièges avant. Et si les 

parents décident d’en faire une folie, ils 

installent des écrans vidéo à l’arrière.  En 

résumé, la nouvelle Classe B est une auto 

conviviale, confortable et ultra pratique.

Côté conduite, nous venons de tester 

une B220 4Matic. Là, on approche de la 

quintessence automobile. On a une méca-

nique à 4 cylindres qui off re 184 ch avec 

300 Nm et une transmission intégrale. 

Tout cela accouplé à l’excellente boîte 

automatique 7 G-Tronic et vous voilà prêt 

à aff ronter les sports d’hiver prochains.

Au volant, on domine la route, pas 

comme dans un SUV, mais bien comme 

dans un monospace. La visibilité périphé-

rique est très bonne et l’auto se conduit 

très facilement. La boîte automatique 

est dotée d’office des commandes par 

palettes au volant et dispose de 3 modes : 

confort, sport et manuel. À noter que 

l’usage des palettes est rare et que l’on uti-

lisera plus souvent le mode confort que le 

mode sport qui sera parfois utilisé en ville 

dès lors que les conditions de circulation 

sont chaotiques, afi n de bénéfi cier d’une 

plus grande réactivité. La prise en main de 

la conduite, l’ergonomie et les réactions 

de l’ensemble moteur/boîte comme des 

freins et des suspensions sont des meil-

leurs. On s’y met très vite et on exploite 

bien le potentiel de cette bonne auto. 

Pour les Parisiens, nous recommandons 

la version au gaz naturel. La B200 NGD. 

Pourquoi ? Elle est plus propre et ses rejets 

sont moins agressifs que les autres méca-

niques. Cette version offre 156 ch avec 

270 Nm et consomme 3,4 kg de gaz aux 

100 km pour 115 g.

La gamme des Classe B se compose de 

plusieurs mécaniques. On commence par 

la B160 Cdi dont le 1 500 cc off re 90 ch et 

220 Nm pour une conso de 3,7 l et 108 g 

de CO2. Suit la B180 Cdi avec 109 ch et 

250 Nm pour 3,9 l et 120 g développés par 

un 1 800. Mercedes produit également 

une B180 Cdi Blue effi  ciency (sur base du 

1 500 cc). Elle, travaille avec de l’ADBlue 

qui rend, par injection d’urée, son moteur 

encore plus propre avec une conso qui 

chute à seulement 3,4 l et 98 g de CO2 

sans perdre de la vigueur puisqu’elle 

gagne 10 Nm (260) la rendant encore 

plus agréable. La B200 Cdi (1 800cc) 

passe à 136 ch et 300 Nm pour 4,0 l et 

115 g. La B220 Cdi, elle, affi  che 170 ch et 

350 Nm mais elle utilise le 2 100 cc qui 

off re 3,8 l/100 et 114 g. Les mécaniques à 

essence sont au nombre de 4, avec la B180 

(moteur de 1 600 cc) qui offre 122 ch la 

B200 avec 156 ch et 250 Nm, ensuite le 

B220 dont le 2,0 l tire 184 ch et 300 Nm 

et enfi n la B250 avec le même 2,0 l turbo 

porté à 211 ch et 350 Nm. 
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Par Christiane Goor
et Charles Mahaux

La montagne ne connaît pas 

de saison et si elle off re à Cour-

chevel le plus grand domaine 

skiable, dès l’été, elle s’habille 

de vert et encourage toutes 

les formes conjuguées d’un 

tourisme vert d’autant que la 

proximité du Parc national de 

la Vanoise a permis la sauve-

garde d’un patrimoine naturel 

exceptionnel.

La Demoiselle endormie
En passant du monde d’en 

bas à celui d’en haut, on quitte 

l’agitation de la nationale pour 

pénétrer dans la quiétude de 

deux villages, St-Bon et Le 

Praz, qui ont conservé leur 

cachet de hameaux savoyards 

avec des chalets pittoresques 

dans des ruelles envahies par les 

enfants qui y jouent au ballon 

quand ils ne sont pas au lac du 

Praz qui borde le village. D’un 

côté ce sont les pêcheurs qui y 

taquinent la truite, de l’autre, 

les plus jeunes s’en donnent 

à cœur joie entre toboggans, 

larges bouées, et petits canoës 

sous le regard des badauds 

qui profi tent des abords du lac 

aménagés pour la promenade et 

le pique-nique. 

Envie de davantage de quié-

tude ? Il faut grimper jusqu’à 

Courchevel 1850 qui jouit 

d’une situation privilégiée en 

balcon sur une dentelle de som-

mets : le mont Jovet, le som-

met de Bellecôte, le Grand bec, 

autant d’appels pour s’off rir de 

belles randonnées et refaire le 

plein d’énergie. Libéré de son 

manteau hivernal, le village 

révèle tout son charme : cha-

pelles patinées et chalets en bois 

dont le plus emblématique est 

l’élégant chalet de bois blanc 

du Chabichou dont la façade 

explose de couleurs avec ses 

jardinières chargées de pétu-

nias roses. S’il n’est pas le seul 

à Courchevel à recueillir les 

récompenses des guides cotés, 

c’est en tout cas la seule table 

étoilée qui ne ferme jamais, 

quelle que soit la saison. Un 

atout pour ceux qui cherchent 

à se ressourcer dans le confort 

douillet d’une maison familiale 

et historique.

Le Chabichou, indisso-
ciable de Courchevel
Courchevel a été créée en 1946, 

première station française de 

sports d’hiver à naître en site 

vierge. Dans les années 60, elle 

attire déjà les stars et le showbiz. 

En 1963, Michel Rochedy, initié 

au goût des bonnes choses sur 

les terres ardéchoises familiales, 

décide de s’y installer avec 

Maryse. Le jeune couple s’en-

dette en rachetant à Courchevel 

un petit chalet de 9 chambres. 

À l’époque, on y trouve plus de 

vaches que de skieurs, le lait a 

le goût de la réglisse et la crème 

parfume les desserts et le café 

matinal. 

Comme le jeune chef est resté 

fi dèle au goût acquis dans l’en-

fance, il invente des recettes 

qui jettent aux oubliettes le 

steak-frites et les éternelles tar-

tiflettes servis généralement 

dans les stations de ski. Sa phi-

losophie ? « Faites simple, vous 
risquez de faire bon ». Épicu-

rien généreux, il veille à tra-

vailler avec des produits frais 

et durant l’été, il invite volon-

tiers les curieux à découvrir son 

potager qui abrite une soixan-

taine d’herbes qui parfument 

les assiettes : agastaches, serpo-

lets, fl eurs de sauge, pensées et 

autres trésors de la nature qui 

subliment les plats.

Un premier macaron en 

1979, un second cinq ans plus 

tard. L’hôtel a gagné ses 4 

étoiles et compte aujourd’hui 

25 chambres qui ont séduit le 

cercle convoité des Relais&-

Châteaux. Pour fêter le cin-

quantenaire de leur belle 

aventure, les Rochedy ont créé 

un complexe de bien-être qui 

court sous la piste de ski, le 

fameux boulevard du Chabi-

chou, lieu de remise en forme 

et de détente après une journée 

sportive. Dernier-né, le Cha-

botté, un restaurant bistrono-

mique où défi le le village, trop 

heureux de s’offrir un repas 

d’exception à prix doux dans 

une ambiance familiale. 

En été, la maison propose à 

ses hôtes de multiples activi-

tés qui comblent leurs jour-

nées, entre les exercices sportifs 

matinaux sur la fameuse piste 

gazonnée du boulevard du 

Chabichou, les initiations à la 

marche nordique sous la hou-

lette d’un coach santé diplômé, 

les pauses gourmandes sur la 

terrasse qui surplombe le vil-

lage, les balades sur les sentiers 

de montage en compagnie de 

Nicolas Rochedy qui partage 

ses coins secrets à la recherche 

des plus belles fleurs de mon-

tagne, les cours d’initiation 

aux grandes techniques de la 

cuisine aux côtés de Michel 

Rochedy, les soirées cabaret ou 

live music, autant de bonnes 

raisons pour s’arrêter au Cha-

bichou.

Encore plus haut, une 
bouff ée d’oxygène
Pour mieux se fondre encore 

dans le silence de la montagne, 

il faut chausser ses bottines 

et grimper vers le refuge du 

Grand-Plan, à trois heures de 

Courchevel. Installé sur les iti-

néraires de randonnées du Parc 

national de la Vanoise, il attire 

ceux qui ont le goût de l’itiné-

rance. Quatre lacs enchâssés 

sont disséminés aux alentours. 

Bleus, émeraude ou noirs, tout 

est question d’heure, ils ani-

ment les massifs avec leurs 

jeux de miroirs reflétant les 

cimes des alentours. Spectacle 

sans cesse renouvelé à décou-

vrir à son rythme. Pour ceux 

qui se donnent la peine de gra-

vir le massif en adoptant le pas 

souple et lent des Savoyards, la 

montagne révèle ses charmes 

secrets : une pierre qui roule 

sous le sabot d’un chamois, 

la clarine des vaches tarines à 

la robe auburn, le sifflement 

strident des marmottes sur-

prises dans leurs jeux. Magie 

d’une sieste réparatrice sur un 

tapis de fl eurs d’alpage : le mil-

lepertuis, l’astragale queue de 

renard, l’anémone des Alpes, 

la gentiane, l’armoise, la jou-

barbe, la campanule alpestre, 

l’orchidée, le lys de St-Bruno, 

et bien d’autres encore qui 

font le délice des troupeaux 

qui passent l’été à l’estive. 

Elles y produisent un lait par-

fumé, l’ingrédient essentiel du 

fromage de Beaufort, un fro-

mage à pâte pressée cuite que 

le gardien du refuge partagera 

à toutes les sauces sur la table 

d’hôtes de repas du soir, pour le 

plus grand plaisir de tous.

Pendant que les enfants 

découvrent le plaisir  des 

chambres partagées, les adultes 

prolongent la  soirée.  Un 

moment de partage d’expé-

riences et d’émotions, une ren-

contre qui ouvre à chacun de 

nouveaux horizons avant de 

plonger dans une nuit sereine à 

2 300 m d’altitude.

Charles Mahaux, photographe. 
Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions com-
plémentaires, ils fi xent l’instant 
et le racontent. Leur passion, ils 
la mettent au service du voyage, 
de la rencontre avec l’autre.

INFOS PRATIQUES 

www.courchevel.com est un 

site bien documenté sur les 

activités d’hiver et d’été de la 

station. 

À parcourir également le site 

du Parc national de la Vanoise 

qui a fêté en 2013 ses 50 ans :

www.parcnational-vanoise.fr.

Le Chabichou propose des 

forfaits de quelques jours 

ou plus en y incluant des 

activités et des repas dans ses 

deux restaurants :

www.lechabichou.com.

À Courchevel Le Praz, une 

autre adresse moins cossue 

sans doute mais bien 

agréable mérite le détour, 

Les Peupliers, en face du lac, 

une maison chaleureuse et 

familiale :

 www.lespeupliers.com. 

Le refuge du Grand 

Plan : ouvert à l’année, le 

refuge off re un service de 

restauration, de nuitées 

(36 couchages) et diverses 

activités de montagne pour 

ceux qui le désirent 

www.refuge-grandplan.fr.

CHARLES MAHAUX

Courchevel, une fabuleuse destination d’été

CHARLES MAHAUX

Courchevel, est un des fl eurons de la montagne française, avec ses multiples pistes qui en font le terrain de jeu privilégié des skieurs. 

Mais sait-on que durant l’été, la station devient un coin de paradis pour les amoureux de grands espaces, randonneurs ou juste fl â-

neurs, sans oublier l’expérience gastronomique off erte par le Chabichou ? 

Le vieux village de Courchevel, Le Praz, est bordé par un petit lac qui fait le bonheur des enfants et des pêcheurs.

En été, la célèbre piste Chabichou qui débouche sur l’hôtel devient le terrain de sports des vacan-

ciers sous la houlette d’un coach.
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11e Arr.LE PRÉSIDENT 
Le plus beau 
restaurant chinois 
de France 
Spécialité Canard 
Laqué en 3 étapes 

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple        Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 €- Menu Midi à partir de 8.50 €

M 2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      
01 43 38 18 30

135 av. de Choisy

01 45 86 59 15

PERSONNAGE HISTORIQUE

 13e Arr.LE MANDARIN DE CHOISY 

Dim sum fait maison, canard pékinois -135 places 
135 rue de Tolbiac (angle 129 av. de Choisy) 75013 Paris - Ligne 7 métro Tolbiac
Tél: 01 45 86 24 64 / 01 44 23 94 63 - Tous les jours : 12h-15h & 19h-01h

Gastronomie 
chinoise et 
thaïlandaise

Par David Wu

Qin Shu Bao a tout d’abord 

s e r v i  e n  t a n t  q u e  j e u n e 

guerrier sous la dynastie 

Sui. Il  a attiré l ’attention 

de son général grâce à sa 

combativité au cours des 

batailles et à son intégrité 

dans son engagement. De fait, 

il a aussitôt été promu comme 

commandant d’une petite 

troupe.

U n  j o u r ,  s o n  a r m é e  a 

été confrontée à une force 

rebelle cinq fois supérieure. 

Pour remporter la bataille, 

le général décide de tendre 

un piège en prétextant une 

fausse retraite, puis il lance 

u n e  r e d o u t a b l e  a t t a q u e 

surprise avec une petite troupe 

d’élites sur la base ennemie 

au moment où les troupes 

rebelles sont attirées dans le 

piège. Face à la tâche critique 

et dangereuse de conduire 

la troupe d’élite, Qin Shu 

Bao a été l’un des deux seuls 

volontaires à s’être illustré lors 

de la bataille.

Le plan a fonctionné lorsque 

l’escadron de Qin Shu Bao a 

pris la base et mis le feu après 

un combat violent et sanglant. 

La force rebelle a essuyé une 

défaite fatale quand elle a 

tenté de se replier pour sauver 

sa base. Qin Shu Bao a usé de 

sa bravoure légendaire et a été 

promu à un commandement 

supérieur.

Qin Shu Bao a  ensuite 

rejoint l’armée des Tang. Il a 

été le dirigeant militaire favori 

du prince Li Shimin qui devint 

plus tard l’empereur Taizong 

de la dynastie Tang. Il a été 

rapporté que lorsque le prince 

a été l’objet de moqueries, 

furieux, Qin Shu Bao s’est 

lancé sur une importante 

troupe ennemie. Les soldats 

ont été si effrayés, que dans 

leur panique, ils ont mis leur 

général à découvert. Celui-ci a 

alors été tué par Qin Shu Bao.

Un autre récit  connu à 

propos de Qin Shu Bao relève 

du surnaturel. On dit que 

l’empereur Taizong était hanté 

par les fantômes de la guerre. 

Qin Shu Bao ainsi  qu’un 

autre vaillant guerrier se sont 

portés volontaires pour garder 

les portes du palais toute la 

nuit de manière à effrayer et 

éloigner les fantômes. Cette 

action a porté ses fruits, si bien 

que plus tard, l’empereur a 

ordonné au peintre de réaliser 

les portraits des deux guerriers 

pour garder les portes du 

palais. Peu à peu, les gens 

du peuple ont suivi la même 

pratique. Jusqu’à aujourd’hui, 

leurs portraits sont conservés 

dans les foyers, comme s’ils 

étaient des dieux gardiens.

Dès qu’ i l  a  été  nommé 

général en chef, Qin Shu Bao 

est tombé gravement malade. 

Il a calmement accepté son 

sort, en déclarant : « J’ai passé 
toute ma vie dans l’armée 
menant plus de 200 combats. 
Comment pourrais-je ne pas 
être malade avec autant de 
blessures sur mon corps ? ».

E n  r e c o n n a i s s a n c e  d e 

ses remarquables exploits 

militaires, l’empereur Taizong 

a commandé une statue de 

Qin Shu Bao sur son cheval.

La bravoure d’un redoutable guerrier de la dynastie Tang

CATHERINE CHANG

Qin Shu Bao, brave et 

redoutable guerrier de la 

dynastie Tang.

Qin Shu Bao, également nommé Qin Qiong, était un redoutable guerrier sous la dynastie Tang. Il a été 
reconnu pour avoir été l’un des 24 héros qui ont contribué à établir la dynastie Tang.

VIVRE AU CŒUR DE LA VILLE 
AUX PORTES DE PARIS, 

C’EST POSSIBLE POUR VOUS !
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OFFRE PROMOTIONNELLE

285 000 € >> 277 900 €(1)

0 811 88 22 10
www.ouest-immo.net

ESPACE DE VENTE
129, BOULEVARD DE STALINGRAD - VITRY

SUCCÈS COMMERCIAL

TRAVAUX EN COURS

RT 2012 Flashez ce code et découvrez 
URBAN SQUARE sur votre mobile

202 000 € >> 196 500 €(1)
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Par June Fakkert

Comment reconnaître la 
rosacée
Selon le docteur Michael Sha-

piro, dermatologue, la rosacée 

est caractérisée par une rou-

geur du visage. Celle-ci peut 

être associée à des boutons 

rouges acnéiformes. De plus, 

les patients présentent une sen-

sibilité marquée au niveau du 

visage.

Le docteur Ariel Ostad, égale-

ment dermatologue, précise que 

les principaux symptômes sont 

des varicosités, des yeux rougis 

qui piquent, des érythèmes, une 

peau épaisse sur le menton, les 

joues et le front, un nez gonflé 

et de l’acné. Les patients atteints 

de rosacée présentent généra-

lement des érythèmes sur les 

joues, le nez et le menton.

Dans les cas avancés de rosa-

cée, la personne peut développer 

un nez rouge, lobulé (ou rino-

phyma).

Les maladies pouvant être 
assimilées à la rosacée
Le docteur Ostad explique qu’il 

existe d’autres maladies qui res-

semblent à la rosacée, qui ne 

peuvent être confirmées qu’à 

l’aide d’un diagnostic clinique. 

Ces autres maladies sont celles 

du tissu conjonctif, comme 

la Polycythemia vera, la pho-

tosensibilité, le syndrome carci-

noïde, la dermatite de contact et 

la mastocytose.

L’utilisation à long terme de 

stéroïdes topiques peut aussi 

provoquer des symptômes sem-

blables à la rosacée.

Les risques de rosacée
D’après le docteur Ostad, la 

rosacée est généralement inof-

fensive, à moins que les yeux ne 

soient aff ectés. Selon lui, la cause 

exacte de cette maladie n’est pas 

connue.

Les éléments déclencheurs
Le docteur Shapiro avance que 

les déclencheurs les plus cou-

rants sont les émotions - le rire, 

la colère, l’embarras -, les ali-

ments épicés, le vin rouge ou 

tout type d’alcool et les temps 

extrêmes - le soleil, le vent, l’hu-

midité, le froid.

Le docteur Ostad ajoute que 

tout ce qui augmente la tempé-

rature corporelle peut aggraver 

la rosacée, c’est-à-dire l’exercice 

physique, les boissons chaudes 

ou les aliments épicés. Il est très 

important d’utiliser des produits 

doux et d’éviter ce qui irrite la 

peau pour ne pas aggraver les 

rougeurs.

Qui peut être affecté par 
cette pathologie ?
Le docteur Ostad fait observer 

que les personnes aff ectées par 

la rosacée, hommes et femmes, 

ont tendance à avoir la peau 

claire. Cependant, elle apparaît 

trois fois plus chez les femmes 

que chez les hommes et peut se 

déclarer à tout âge.

Importance de la crème 
solaire
Pour le docteur Shapiro, l’expo-

sition au soleil sur une période 

prolongée, même si le soleil est 

de faible intensité, peut activer 

le développement ou l’exacer-

bation de la rosacée.

La prudence est recom-

mandée lors de l’utilisation de 

nouvelles crèmes, facteurs d’irri-

tation pour la peau. Si vous pen-

sez que vous souff rez de rosacée, 

avant d’appliquer une nouvelle 

crème, il est recommandé d’ef-

fectuer un test sur une petite 

partie du visage.

Quand consulter un méde-
cin
Le docteur Shapiro préconise 

de consulter dès l’apparition 

d’une sensibilité marquée du 

visage. Par exemple, une rou-

geur croissante ou le dévelop-

pement de boutons devraient 

nous conduire à consulter rapi-

dement un dermatologue.

Pour le docteur Ostad, il est 

préférable de consulter un der-

matologue dès les premiers 

signes de rosacée car les traite-

ments disponibles en vente libre 

peuvent aggraver cette patholo-

gie. Entreprendre un traitement 

avant que la maladie ne s’ag-

grave est vivement conseillé, car 

cela permet de réguler la mala-

die.

Les traitements
Les traitements de la rosacée 

consistent à se protéger du soleil 

et à éviter tout autre déclen-

cheur, tels que les médicaments 

topiques et oraux comme cer-

tains antibiotiques,utilisés pour 

leurs eff ets anti-infl ammatoires, 

ou bien les antibiotiques stan-

dards employés pour leurs pro-

priétés antimicrobiennes ainsi 

que certaines vitamines anti-in-

fl ammatoires.

Pour autant, selon la gravité 

de l’affection, le traitement au 

laser, des antibiotiques par voie 

orale ou en crèmes peuvent être 

utilisés pour traiter les boutons 

et les rougeurs.

Le laser vasculaire contri-

bue à réduire les varicosités et 

les érythèmes, tout en réduisant 

l’acné grâce à la diminution des 

glandes sébacées. Il s’agit d’un 

processus non invasif qui per-

met de réduire la prise d’anti-

biotiques par voie orale.

Quelques conseils
Pour le docteur Ostad, il est 

nécessaire d’hydrater réguliè-

rement la peau car la sécheresse 

aggrave la rosacée. Il est aussi 

important d’apprendre à recon-

naître ce qui déclenche votre 

rosacée – aliments, boissons, 

température, météo, médica-

ments, infl uence émotionnelle 

et produits de soins de la peau – 

et de suivre un traitement adapté 

à cette pathologie.

Le docteur Michael Shapiro 
est dermatologue à New York et 
directeur médical de Vanguard 
Dermatology. vanguardderma-
tology.com

Le docteur Ostad est derma-
tologue et chirurgien derma-
tologique à New York. www.
drarielostad.com

En France, deux à trois pour cent de la population adulte est concernée par la rosacée. Dès 

les beaux jours, pensez à la protection solaire car l’exposition aux UV est néfaste en cas de 

rosacée.

Comment traiter la rosacée
Lorsque les beaux jours nous invitent à sortir, nous nous exposons au soleil et au vent. Mais ces conditions 
climatiques peuvent aggraver la rosacée ainsi que les allergies saisonnières. 
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Par Michelle Schoffro Cook

Selon les chercheurs, cela se tra-

duit par une réduction du risque 

d’infarctus ou autres accidents 

cardiovasculaires. Le cholesté-

rol LDL (lipoprotéines de faible 

densité) est le « mauvais » cho-

lestérol qui s’accumule dans les 

parois des vaisseaux sanguins 

et provoque l’athérosclérose. 

L’alimentation est l’une des 

principales causes du risque 

d’accumulation de cholestérol 

LDL dans le corps. 

Une réduction de 5 % des 

crises cardiaques et des acci-

dents cardiovasculaires peut 

sembler dérisoire. Mais la 

maladie cardiaque est la pre-

mière cause de décès dans le 

monde occidental et probable-

ment dans de nombreux autres 

pays. Consommer davantage 

de légumineuses ou de légumes 

secs chaque jour peut sauver des 

millions de vies.

 Le docteur John L. Sievenpi-

per, chercheur à l’hôpital de 

St. Michael à Toronto, est l’un 

des auteurs de l’analyse. Il a 

noté que le régime occidental 

moyen contient moins de 30 

grammes de légumineuses par 

jour, démontrant que les habi-

tudes d’évitement alimentaires 

développées dans l’enfance 

se retrouvent souvent à l’âge 

adulte. La plupart des enfants 

qui n’appréciaient pas les hari-

cots verts et les pois n’ont pro-

bablement pas aimé la façon 

dont ils étaient préparés. Ces 

deux produits peuvent être 

délicieux quand ils ne sont pas 

cuits à la vapeur ou réduits en 

bouillie.

Heureusement, il existe une 

variété incroyable de légumi-

neuses que l’on peut découvrir 

et apprécier. Les légumineuses 

sont un groupe de plantes qui 

contiennent des « fruits » à l’in-

térieur des gousses. La plupart 

sont riches en protéines, fi bres 

et minéraux : une base ali-

mentaire assurant une bonne 

santé. Les principaux groupes 

de légumineuses sont les hari-

cots, les pois, les lentilles et les 

arachides. Les arachides étant 

source d’allergies graves, on se 

concentrera plutôt sur les trois 

premiers groupes qui consti-

tuent un éventail de près d’une 

centaine de légumineuses.

Les légumineuses peuvent 

remplacer la viande et être cui-

sinées avec du piment, du curry, 

poêlées ou en soupes. Elles sont 

excellentes, ajoutées aux salades 

(chaudes ou froides) ou en plat 

unique. Personnellement, le 

goût des haricots verts fraîche-

ment cueillis ou des petits pois 

du jardin est l’un de mes meil-

leurs souvenirs d’enfant à la 

ferme de mes grands-parents. 

C’est seulement à l’âge adulte 

que j’ai découvert d’autres 

variétés et le plaisir gustatif des 

lentilles, des pois chiches et 

autres légumineuses exotiques.

Les fibres des légumineuses 

sont une source de superpo-

uvoirs qui combattent le cho-

lestérol. Plus précisément, les 

fi bres solubles que l’on retrouve 

dans de nombreuses légu-

mineuses sont efficaces pour 

réduire le cholestérol LDL. 

Heureusement, il existe une variété incroyable de 

légumineuses que l’on peut découvrir et apprécier.

Les bienfaits des légumineuses
Un groupe de médecins et de scientifi ques américains et canadiens ont analysé 26 essais cliniques portant sur plus de 1 000 bénévoles 
d’âge divers, avec une moyenne se situant à 51 ans. Ils en arrivent à la conclusion que manger l’équivalent de 180 grammes de 
légumineuses cuites par jour réduit le cholestérol LDL de 5 %. 

WIKIPÉDIA

Ci-dessous quelques-unes 

des meilleures fèves et leur 

teneur en fi bres, basée sur 

une tasse de légumineuses 

cuites (extrait de l’ouvrage 

Weekend Wonder Detox) :

Haricots blancs (19 g)

Flageolets (19 g)

Haricots jaunes (18 g)

Adzuki (17 g)

Haricots noirs (17 g)

Haricots verts (17 g)

Lentilles (16 g)

Haricots rouges (16 g)

D’autres favoris dont : hari-

cots pinto (15 g); haricots 

mungo (15 g); haricots de 

Lima (14 g); et pois chiches 

(12 g).
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Carré d’Art
90, Avenue de Paris

   Une situation idéale entre les deux stations de métro
Léo Lagrange et Paul Vaillant Couturier (ligne 7)

   De beaux appartements du studio au 4 pièces aux vues dégagées

   Terrasses ou balcons au calme d’un jardin intérieur

   Des prestations de qualité

A Villejuif
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